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PARENTS 

« & a donne ie yaut de 
levenOt à> i'écoief » 

Points de vue de parents 

Au cours d'une cueillette de commentaires 
de différents intéressés sur l'application du 
nouveau programme de français, nous avons 
pensé interroger les parents de quelques en­
fants du primaire, lesquels sont quand même 
largement concernés par les changements 
apportés à l'enseignement du français de­
puis quelques années. Cet article relate, de 
façon générale, leur opinion sur la valeur du 
programme actuel quant aux apprentissages 
de leurs enfants en classe de français. 

Les changements dans la pratique pédagogi­
que 

Tout naturellement, les parents interrogés 
sont portés à comparer la méthode pédagogique 
actuelle à celle qui fut la leur au moment de 
leurs premiers apprentissages de la langue. 

Ils considèrent que l'enseignement actuel du 
français est beaucoup plus dynamique qu'il ne 
l'était alors. Ils apprécient grandement l'appro­
che plus «visuelle qu'automatique» de la pre­
mière année. Ils aiment bien que l'on amène 
leurs enfants à beaucoup plus d'observation des 
faits de la langue et que le programme actuel 
achemine les jeunes vers un travail intellectuel 
de réflexion et de déduction. Ils remarquent que 
le «par cœur» est pratiquement disparu et que 
l'enfant est continuellement confronté à la né­
cessité de référer à ses connaissances pour pro­
duire un texte. 

De plus, ils disent se sentir plus aptes à aider 
l'enfant dans sa démarche d'observation et de 
déduction en situation d'écriture ou de lecture, 
parce que l'approche est plus spontanée et plus 
naturelle. 

Les facteurs qui ont contribué à l'application 
du programme 

Elles se sont montrées très favorables à la 
tenue de journées pédagogiques au cours des­
quelles les enseignants rencontrent les conseil­
lons pédagogiques, évaluent et planifient. Elles 
jugent que les enseignants ont sûrement besoin 
d'un tel support pour appliquer un programme 
qui suscite tant de changements dans la percep­
tion de l'apprentissage. 

Les nouvelles pratiques d'évaluation 

Sensibilisés depuis peu à de nouvelles politi­
ques d'évaluation, les parents se sont cependant 
révélés indulgents devant un nouveau mode 
d'évaluation qui s'applique à des objectifs d'ap­
prentissage. Ils admettent volontiers qu'une note 
globale ne donne que très peu de renseigne­
ments sur les points forts et les points faibles et 
ne permet pas au parent d'aider efficacement 
son enfant. Ils apprécient aussi que l'enfant 
puisse mieux comprendre l'évaluation qu'on fait 
de sa production. «Un enfant comprend mal une 
mauvaise note, quand il s'est forcé pour faire 
son travail.» Les feuilles de route, les objectifs 
d'apprentissage permettent de trouver des solu­
tions pour changer ce qui ne va pas. 

Des inquiétudes furent formulées quant à 
l'éventualité qu'une telle pratique d'évaluation 
puisse satisfaire la population en général. «Mes 
propres parents me demandent sans cesse la 
note de mon fils.» 

Ils évoquent aussi le problème de pratiques 
d'évaluation différentes d'une école à l'autre, 
d'une commission scolaire à l'autre. On s'in­
quiète de l'entrée des élèves au secondaire, s'ils 
n'ont pas de note... et à l'université? 

Les modifications dans la tâche de l'ensei­
gnant 

Les parents se montrent très sensibles au fait 
que la tâche de l'enseignant est grandement mo­
difiée par l'application du programme actuel. Ils 
considèrent que l'enseignement du français se 
fait maintenant de façon plus humaine, puisqu'il 
se base généralement sur les écrits des enfants. 

Ils sont réceptifs à l'idée que l'enseignant dé­
sire impliquer émotivement et intellectuellement 
l'enfant dans ses apprentissages. Une personne 
interrogée note l'apport important, sur le plan 
pédagogique, d'une approche plus individuali­
sée. Elle fait remarquer que le rôle du professeur 
a complètement changé. Maintenant, selon ses 
dires, l'éducateur se doit d'aller vérifier auprès 
de chacun des élèves ses apprentissages et ses 
observations. Elle voit l'enseignant comme une 
personne-ressource, ayant comme tâche princi­
pale le devoir de «démêler l'enfant dans ses 
acquisitions spontanées». 

Les changements dans l'attitude des enfants 

Les personnes interrogées considèrent que 
leurs enfants prennent très au sérieux leur dé­
marche d'apprentissage du français. Elles les 
trouvent soucieux d'apprendre et d'appliquer 
leurs connaissances de la langue. Elles jugent 
leurs enfants habiles à faire des observations 
pertinentes en situation d'écriture et très auda­
cieux dans le choix de leurs lectures: «Les en­
fants sont capables de lire le journal et ils pren­
nent plaisir à le faire. Nous, à cet âge, nous ne 
nous serions jamais aventurés jusque-là» 

Elles remarquent, par les réactions des en­
fants, qu'une faute n'est plus ce qu'elle était; ce 
n'est plus une mauvaise note, mais plutôt une 
occasion de se corriger et de faire de nouvelles 
observations. 

Elles mentionnent leur émerveillement quant 
à la fréquence à laquelle les jeunes en viennent 
tout naturellement à déduire une règle de gram­
maire: par la superposition d'observations multi­
ples dans diverses situations. 

Les parents et le programme actuel de fran­
çais 

Les opinions des personnes interrogées sont 
donc fort positives quant à l'ensemble des modi­
fications apportées par le programme actuel de 
français. Leur perception de l'esprit du pro­
gramme semble relativement juste. Elles sem­
blent disposées et aptes à aider leurs enfants 
dans l'apprentissage du français. Les quelques 
inquiétudes manifestées à la fin de l'entrevue 
quant aux pratiques d'évaluation ne sont-elles 
pas justifiées et justifiables dans le cadre actuel 
de l'enseignement de français? 

Il ne faudrait pas oublier d'informer les par­
ents, de les impliquer dans nos démarches d'im­
plantation de programmes nouveaux. Pour 
nous, enseignants du primaire, ils peuvent être 
de précieux collaborateurs. Peut-être est-ce la 
seule voie efficace pour amener un changement 
d'opinion sur la place publique... 

«Concerné, on se sent beaucoup moins criti­
que... Il devient alors primordial de contribuer à 
l'amélioration de la situation.» 

Propos recueillis par Dominique CARDIN 
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